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LE CHRIST RENOUVELLE TOUTES LES CULTURES
JEAN-PAUL I I

1. À l ’occasion de l ’Assemblée plénière du Consei l  pont i f ical  de la Cul ture,  je suis heureux
de vous accuei l l i r ,  me réjouissant du thème chois i  pour cet te session, Pour un nouvel
humanisme chrét ien,  au seui l  du nouveau mi l lénaire ,  thème essent ie l  pour l ’avenir  de
l ’humanité,  car i l  invi te à prendre conscience que la personne humaine occupe une
place centrale dans les di f férents domaines de la société.  D’autre part ,  la recherche
anthropologique est  une dimension cul turel le nécessaire à toute pastorale et  une condi t ion
indispensable pour une profonde évangél isat ion.  Je remercie le Cardinal  Paul  Poupard
pour les aimables paroles par lesquel les i l  s ’est  fa i t  votre interprète.

2. À quelques semaines de l ’ouverture du Grand Jubilé de l ’An 2000, temps de grâce
except ionnel ,  la mission d’annoncer le Christ se fait  plus pressante ;  beaucoup de
nos contemporains,  spécialement les jeunes, éprouvent de grandes di f f icul tés à percevoir
ce qu’ i ls  sont en vér i té,  submergés et  désor ientés par la mult ip l ic i té des concept ions
de l ’homme, de la v ie et  de la mort ,  du monde et  de sa s igni f icat ion.  Trop souvent,  les
concept ions de l ’homme véhiculées dans la société moderne sont devenues de vér i tables
systèmes de pensée qui  ont  tendance à se détourner de la vér i té et  à exclure Dieu, croyant
ainsi  af f i rmer la pr imauté de l ’homme, au nom de sa prétendue l iberté et  de son plein et
l ibre épanouissement ;  en agissant ainsi ,  ces idéologies pr ivent l ’homme de sa dimension
const i tut ive de personne créée à l ’ image et  à la ressemblance de Dieu. Cette mut i lat ion
profonde devient aujourd’hui  une vér i table menace pour l ’homme, car el le condui t  à
penser l ’homme sans aucune relat ion avec la t ranscendance. C’est  une tâche essent ie l le
pour l ’Égl ise dans son dialogue avec les cul tures de conduire nos contemporains à la
découverte d’une saine anthropologie,  en vue de les fa i re parvenir  à une connaissance
du Christ ,  vrai  Dieu et  vrai  homme. Je vous sais gré d’aider les Égl ises locales,  par vos
réf lexions, à relever ce déf i ,  "  pour renouveler de l ’ intér ieur et  pour t ransformer à la
lumière de la Révélat ion les v is ions de l ’homme et de la société qui  modèlent les cul tures " ,
comme le soul ignai t  le récent document publ ié par le Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture Pour
une pastorale de la cul ture (n.  25).  Le Chr ist  ressusci té est  une Bonne Nouvel le pour
tous les hommes, car i l  a "  le pouvoir  de rejoindre le cœur de toute cul ture,  pour le
pur i f ier ,  le féconder,  l ’enr ichir  et  lu i  donner de se déployer à la mesure sans mesure de
l ’amour du Christ  "  ( ib id . ,  n.  3) .  C’est  a insi  qu’ i l  convient de faire naître et de développer
une anthropologie chrétienne pour notre temps qui  soi t  le fondement d’une cul ture,
comme l ’ont  fa i t  nos devanciers (cf .  Encycl ique Fides et  rat io ,  n.  59),  anthropologie qui
doi t  prendre en compte les r ichesses et  les valeurs des cul tures des hommes d’aujourd’hui ,
en y semant les valeurs chrét iennes. La diversi té des Égl ises d’Orient et  d ’Occident ne
témoigne-t-el le pas, dès les or ig ines, d’une incul turat ion féconde de la phi losophie,  de la
théologie,  de la l i turgie,  des t radi t ions jur id iques et  des créat ions art ist iques ? De même
que dans les premiers s iècles de l ’Égl ise,  avec Saint  Just in,  la phi losophie est  passée au
Christ ,  car le chr ist ianisme est  "  la seule phi losophie sûre et  prof i table "  (Dialogue avec
Tryphon ,  8,1),  de même i l  est  de notre devoir  de proposer aujourd’hui  une phi losophie et
une anthropologie chrét iennes qui  préparent la voie à la découverte de la grandeur et  de la
beauté du Christ ,  le Verbe de Dieu. Et i l  est  certain que l ’at t ra i t  du beau, de l ’esthét ique,
conduira nos contemporains à l ’éthique, c ’est-à-dire à mener une vie bel le et  d igne.

3. L’humanisme chrétien peut être proposé à toute culture ;  i l  révèle l ’homme à lui-
même dans la conscience de sa valeur propre et  i l  lu i  donne d’accéder à la source même
de son existence, le Père Créateur,  et  de v ivre son ident i té f i l ia le dans le Fi ls Unique,
"  premier-né de toute créature "  (Col 1,15),  avec un cœur di laté au souff le de son Espr i t
d ’amour.  "  Devant la r ichesse du salut  opéré par le Chr ist ,  les barr ières qui  séparaient les
diverses cul tures tombent "  (Encycl ique Fides et  rat io ,  n.  70).  La fo l ie de la Croix,  dont
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par le Saint  Paul  (cf .  1Co 1,18),  est  une sagesse et  une puissance qui  dépassent toutes
les l imi tes cul turel les pouvant être enseignées à toutes les nat ions.

L’humanisme chrétien est en mesure d’intégrer les meil leures acquisit ions des
sciences et des techniques pour le plus grand bonheur de l ’homme .  I l  en conjure en
même temps les menaces contre sa digni té de personne, sujet  de droi ts et  de devoirs,  et
contre son existence même, s i  gravement mise en cause aujourd’hui ,  dès sa concept ion et
jusqu’au terme naturel  de son existence terrestre.  Car s i  l ’homme mène une vie pleinement
humaine grâce à la cul ture,  i l  n ’est  de cul ture réel lement humaine que de l ’homme, par
l ’homme et pour l ’homme, c ’est-à-dire tout  l ’homme et tous les hommes. L’humanisme le
plus authent ique est  celui- là même que la Bible nous dévoi le dans le dessein d’amour
de Dieu pour l ’homme, dessin devenu plus admirable encore par le Rédempteur.  "  En
réal i té,  le mystère de l ’homme ne s’éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe
incarné "  (Conci le œcuménique Vat ican I I ,  Gaudium et spes ,  n.  22).  La plural i té des
démarches anthropologiques, qui  est  une r ichesse pour l ’humanité ent ière,  peut aussi
engendrer le scept ic isme et  l ’ indi f férence rel ig ieuse ;  c ’est  un déf i  qu’ i l  convient de relever
avec intel l igence et  courage. L’Égl ise ne craint  pas la légi t ime diversi té,  qui  fa i t  apparaî t re
les r iches trésors de l ’âme humaine. Au contraire,  e l le s ’appuie sur cet te diversi té pour
incul turer le message évangél ique. J ’a i  pu m’en rendre compte dans les di f férents voyages
que j ’a i  ef fectués sur tous les cont inents.

4. À quelques semaines de l ’ouverture de la Porte Sainte,  symbole du Christ dont le
cœur largement ouvert est  prêt  à accuei l l i r  tous les hommes et  toutes les femmes de
toutes cul tures au sein de son Égl ise,  je souhai te v ivement que le Consei l  Pont i f ical  de la
Culturepoursuive ses ef for ts,  ses recherches et  ses in i t iat ives,  notamment en soutenant
les Égl ises locales et  en favor isant la découverte du Seigneur de l ’h istoire par ceux qui
sont immergés dans le relat iv isme et  l ’ indi f férence, ces v isages nouveaux de l ’ incroyance.
Ce sera une façon de donner à ces personnes l ’espérance dont el les ont besoin pour
édi f ier  leur v ie personnel le,  pour part ic iper à la construct ion de la société et  pour se
tourner vers le Chr ist ,  Alpha et  Oméga. En part icul ier ,  je vous invi te à soutenir  les
communautés chrét iennes, qui  n ’en ont pas toujours les moyens, pour qu’el les portent
une at tent ion renouvelée au monde si  d iversi f ié des jeunes et  de leurs éducateurs,  des
scient i f iques et  des chercheurs,  des art istes,  des poètes,  des écr ivains,  et  de toutes les
personnes engagées dans la v ie cul turel le,  af in que l ’Égl ise relève les grands déf is de
la cul ture contemporaine. Cela est  vrai  tout  autant en Occident que dans les terres de
mission.

Je t iens à vous renouveler l ’expression de ma reconnaissance pour le t ravai l  accompl i ,
et ,  en vous conf iant  à l ’ intercession de la Vierge Marie,  qui  a su donner à Dieu un oui
sans réserve, et  aux grands docteurs de l ’Égl ise,  je vous accorde volont iers,  a insi  qu’à
tous ceux qui  vous sont chers,  une part icul ière Bénédict ion Apostol ique, en gage de ma
conf iance et  de mon est ime.


